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histoire de la famille Adam fut profondément influencée par les événements politiques qui agitèrent la France durant le premier tiers du XIX^ siècle. Aussi^ lorsque M. Paul Adam entreprit de raconter, daîis une série de romans, Le Temps et la Vie, toute l'épopée de la Société française depuis la Révolution, n'eid-il qu'à suivre ses aïeux à travers les champs de bataille de l'Europe.
« Une pendule en forme de lyre, raconte-t-il, achetée à l'époque du Directoire, avait sonné les heures des départs pour les grands combats, les heures d'amour et de deuil. Au son de ses tinte-
ments frêles, j'ai moi-même écrit, sous la dictée de ma mère, les plans de La Force, de L'Enfant d'Austerlitz, de La Ruse, livres successifs de V histoire d'une famille française entreiSooeti 83 0. Pendant cinq années de labeurs j'ai pieusement vénéré l'époque oii se constitua la mentalité nationale du XIX" siècle par l'effort des ancêtres qui surent donner à notre pays une gloire unique, par l'Encyclopédie et la RévoliUio7i, triomphes de son intelligence, par l'empire, triomphe de sa for ce au service de l'esprit juste... »
Les Moidins-Sainte-Catherine, dans l'Artois, furent le berceau de la famille Adam. Celle-ci s'imit par de nombreuses alliances aux Raxi-Flassans, venus de Rascie (Serbie actuelle) et établis dans le midi de la France après la prise de Co7istantinople. Le dernier des comtes de Raxi-Flassans fut le collaborateur de Talleyrand ; il fit partie, en i8i^, de la Commission des traités de Vienne, et écrivit /'Histoire de la Diplomatie française. // était grand-oncle de Paul Adam.
L'arrière-grand-père de l'auteur de La Force, officier de dragons et aide de camp de Moreau, fut itnpliqué dans la conspiration de iSoy ; malgré l'intervention de Jimot, il fut rayé des cadres de l'armée pour être resté fidèle au vainqueur de Hohenlinden, lorsque celui-ci s'éleva contre les menées dictatoriales du Premier Consul. Il put néanmoins s'engager peu après dans les troupes italiennes du Prince Eugène, et périt à Wagram
où il eut les deux jambes emportées par un boulet. Son gendre, le major Adam, assista à toutes les campagnes de l Empire. Il s engagea en 1802 an camp de Boulogne et prit part à la bataille d'Austerlitz dans im régiment d'infanterie légère. Il fut ensuite aide de camp d'Oudino t. L'empereur le promut officier de la Légion d'honneur durant les Cent-Jours ; Charles X lui donna en 1826 la croix de chevalier de Saint-Louis. Colonel de la garde nationale sous la monarchie de Juillet, il mourut en 1860, après avoir maintes fois raconté ses campagnes au père de M. Paul Adam. Celuici en connut le récit à son tour : ce fut dans les souvenirs de sa famille qu'il puisa l'idée première de La Force, de L'Enfant d'Austerlitz, de La Ruse et du Soleil de Juillet.
M. Paul Adam a rapporté quelques-uns de ces souvenirs que de chères voix lui ont transmis. L'un des épisodes les plus émouvants est celui de la rencontre, sur le champ de bataille de Wagram, du capitaine Adam et de l'aide de camp de Morcau, mortellement blessé. Ce dernier, les deux jambes coupées, gisait près d'un arbre ; il reconnut son ancien camarade et lui cria de loin : « Mon pauvre Adam, je suis foutu. Prends soin de ma femme et de mes enfants... » Le capitaine Adam promit ; et, vingt années plus tard, en 18^4, il épousa la fille du mort.
Le père du romancier naquit de ce mariage. Il était directeur des postes de la Maison de Napoléon III ^ — de qui ses idées républicaines devaient l'écarter plus tard, — lorsque Paul Adam vint au monde, à Paris, le 7 décembre 1862.
La première partie des Images sentimentales est une admirable notation de psychologie enfan tine, l'analyse de tout un éveil à la vie^ puis le récit des joies enthousiastes et des quotidiennes amertumes de toute une jeunesse indépendante et volontaire. C'est l'histoire d'un enfant qui découvre la vie avec des yeux d'enfant, qui se réjouit ou se blesse au contact des choses avec une sensibilité d'enfant. Ce livre, M. Paul Adam l'a fait de son propre passé. Sans rien celer de ses puériles angoisses, il s'y raconte jusqu'à son adolescence, jusqu'aux premiers coups frappés autour de lui par la « visiteuse noire ».
(( Mon rêve vouait toute ma vie à l'uniforme et aux fanfares)), dit-il. Il délaissait les promenades et les parties de plaisir pour s'enfermer, durant de longues heures, avec les ligyies mêlées de ses soldats de plomb. Pourtant, après ses études au lycée Henri IV et au collège de Saint-Quentin, il céda aux insistances de son père et renonça à la carrière militaire.
Son premier ami de lettres fut Robert CaT^e, le romancier de Fille à soldats et de Grand'Mère,
qui peu d'années plus tard devait si malheureusement trouver la mort dans un duel survenu à la suite d'une polémique littéraire. Robert Ca^e était alors celui des jeunes écrivains naturalistes sur qui l'on fondait le plus d'espoirs. Paul Adam rencontra che^ lui tme pléiade de poètes et d'artistes que la célébrité devait accueillir plus tard : Henri de Régnier, Jean Moréas, Francis Viellé- Griffin, Jean Ajalbcrt, Joris-Karl Huysmans, Camille et Lîicicn Pissarro, Raffaelli, Stgnac, ctc. Ce fut du salon d'im romancier naturaliste, disciple préféré d'Edmond de Concourt, que partit le mouvement littéraire qui allait devenir le symbolisme. . .
Dès 1884, Paul Adam donnait quelques pages d'essais à la Revue indépendante, à laquelle collaboraient alors Stéphane Mallarmé, &douard Diijardin, Thcodor de Wyzcwa. L'année suivante (188^) il publia chez l'éditeur Drancart, de Bruxelles, son premier roman, Chair molle, préfacé par Paul Alexis, et sous-titré : roman naturaliste. Bien que sévèrement moral jusque dans ses audaces, le livre ft grand bruit. Francisque Sarcey, dans trois articles successifs, réclama des poursuites et les obtint. Malgré l'éloquenle plaidoirie de M^^ Albert Danet, le jeune écrivain fut condamné à quin^ie jours de prison (dont il fut gracié) et à mille francs d'amende.
Aussitôt après, M. Paul Adam fonda, avec A/, Jean Ajalbcrt le Carcan, p:u:s çivçc MM^
Gustave Kahn et Jean Moréas, la revue Le Symboliste qui n'eut que quatre numéros et disparut pour faire place à La Vogue et à la deuxième série de la Revue indépendante. Durant Vannée 1886, il publia, coup sur coup, trois volumes : Le thé chez Miranda (en collaboration avec Jean Moréas), Soi, et La Glèbe.
Le thé chez Miranda, curieuse fantaisie, éveilla V attention des lettrés et causa une émotion plus grande encore que le retentissant procès de Chair molle. Un autre ouvrage naquit ensuite de la même collaboration : Les demoiselles Goubert.
Soi est l'étude psychologique d'une femme, Marthe, que l'orgueil de soi-même éloigne de la volupté et de l'amour. Elle méprise les êtres qui s'unissent autour d'elle ; et, lorsque l'enfant quelle a élevé, devenu adolescent, cède à l'instinct sexuel, elle reste seule, s'obstinant à ne trouver de bonheur que dans la vertu.
La Glèbe a pour sujet une étude de la vie paysanne. Comme avant lui Balzac et plus tard Zola, l'auteur analyse la passion exclusive du paysan pour la terre et la déchéance de l'homme des champs que la solitude et l'alcoolisme ramènent aux violences de la brute primitive. Ce fut vers cette époque que Paul Adam, s'éloignant de plus en plus de la formule naturaliste, entreprit une campagne obstinée en faveur du symbolisme et qu'il formula cette définition célèbre •
« l^Arl est l'œuvre d'inscrire îin dogme dans utï
symbole. »
Etre marqua une étape définitive dans la vie littéraire de Paul Adam. Cette fois, le jeune écrivain présentait une œuvre profondément originale et de la plus sûre maîtrise. « Estre » : telle est la devise inscrite au blason de la magicienne Mahaud de Horps. Le roman a pour décor une reconstitution extrêmement scrupulaise de la vie féodale au XIV^ siècle. Mahaud a été initiée au grand Art par son père le baron Adam, alchimiste. Elle séduit Jacques de Horps, qui l'enlève et l'épouse. Elle utilise sa science contre les ennemis qui assiègent son château ; puis elle se passionne aux pratiques de la magie, de la sorcellerie et de l'envoûtement. Telle description du Sabbat révèle déjà la puissance d'évocation qui caractérisera plus tard le poète de La Force. Enfin, tandis que son armée est repoussée et précipitée à la mer par une peuplade nègre, Mahaud
• est condamnée par un tribunal ecclésiastique à être harse vive sur la place de Horps ; et « ifnmense et blanche, avec l'éclat profond de ses prunelles saturnines, marche au supplice, maîtresse et triomphante, plus haute que la vie déjà quittée, plus grande que l'écorce féminine rompue, plus éclairante que le jour, »
Aussitôt après la publication de Etre, Paul Adam donna à la Revue indépendante un nouveau roman, En décor. Ainsi que plus tard les
Images sentimentales, En décor est une œuvré autobiographique, le récit d'une tendresse à laquelle survit l'idéal qui l'avait inspirée.
L'année 1 88g fut la seule qui ne vit paraître aucun livre de Paul Adam. Cela tint à ce que, durant cette année, l'écrivain, à qui ses preînièies œuvres ouvraient une si brillante carrière, se détourna des lettres pour céder im instant à la tentatioji mauvaise de la politique. Le mouvement boidangiste était alors à son apogée, Paris et la plus grande partie de la France acclajnaient le général populaire. Comme d'autres jeunes esprits, M. Paul Adam fut eîitraîné par le courajit d'enthousiasme qui semblait devoir modifier les destinées du pays. Il subit la fascination du succès. Les promesses généreuses et conciliantes du discours de Tours achevèrent de le séduire.
Il prit, en Lorraine, la direction d'un journal politique, le Courrier de l'Est ; au mois de septembre i88g, il était candidat socialiste-révisionniste dans ime circonscription rurale de Varroyidissement de Nancy. Le premier tour de scrutin sembla lui promettre la victoire : il tenait à la fois en échec le candidat ministériel et le candidat d'opposition conservatrice. Mais, contrairement à toute attente, la concentration se fit contre lui. Desservi par ceux-là même de qui il avait assuré le succès, Paul Adam fut battu au second tour. Il était sauvé pour les lettres françaises...
// leur revint Vannée suivante, en publiant TEssence de Soleil qui forme, avec Etre et en En décor, la trilogie des Volontés merveilleuses. Les quatre aventuriers qui, dans ce livre, entreprennent d'acquérir la toute puissance par la possession de l'or, comptent parmi les types les plus puissamment créés par M. Paul Adam.
Robes rouges, satire du monde judiciaire, est le premier volume d'une nouvelle série: l'Epoque. Le Vice Filial, qui suivit, est considéré par certains admirateurs de l'écrivain comme son chef-d'œuvre. En tous cas, c'est le livre qui caractérise le mieux l'une des faces de son talent. Elle est digne de son aînée Mahaud de Horps, cette dangei'euse Gisèle dont M. Paid Adam a su rendre la laideur si tentante et si jolie, et qui, ne pouvant réaliser son rêve coupable, en cherche l'oubli dans la mort décorative, au milieu (( des hautes plantes, des ibis roses et des palmes. »
Et voici encore une autre héroïne inoubliable^ la Mata des Cœurs utiles, jeune fille douée de l'intelligence la plus subtilement active et de la plus « merveilleuse volonté ». En même temps paraît le roman autobiographique déjà cité, les Images sentimentales, qui se termine par un certain nombre de paraboles philosophiques.
Dès lors, Paul Adam aborde presque simidtanément tous les sujets d'études. Ses romans sont tour à tour des épopées et des idylles, des satires et
des thèses sociales. Le Mystère des Foules (i8g4) analyse avec une rare puissance le problème politique et idéologique des sociétés contemporaines. Dans les Cœurs nouveaux (i8çô), un industriel s'efforce à l'application des théories communistes. La Force du Mal (i8g6) met en scène le dévoûment d'zm 7nédecin durant une épidémie de choléra. L^Année de Clarisse (iSgy) raconte une période de la vie libre et joyeuse de l'actrice Clarisse Gabry. La Bataille d'Uhde (i8gy), roman militaire dont la technique impeccable et la minutieuse documentation étonnèrent les lecteurs les plus avertis, fait pressentir le poète épique des chevauchées et des grands combats qui concevra bientôt La Force. Les Lettres deMalaisie (iSgg) présentent l'utopie d'une société idéale, qui se serait développée sur la côte de Bornéo, un demi-siècle après l'exode d'une colonie phalanstérienne. Enfin, un roman historique, Basile et Sophia (i8g7) trace îine éblouissante fresque de la vie byzantine.
Tel était le prodigieux effort réalisé par M. Paul Adam au moinent où il entreprit la grande œuvre qu'il projetait depuis sa vingtième année, Le Temps et la Vie.
Entre tetnps, le fécond romayicier donnait à la plupart des journaux et revues littéraires un grand nombre d'essais, de contes, d'études philo-
sophiques, littéraires ou sociales. Ces œuvres parurent à la Revue Indépendante, à la Grande Revue de Paris et de Saint-Pétersbourg, à la Vie Franco-Russe (publication fondée par M. Paul Adam) aux Entretiens politiques et littéraires ; puis au Figaro, au Gil Blas, à l'Eclair, au Journal, à la Revue Blanche, à la Grande Revue à la Renaissance latine, etc.
Quelques-unes seulemeîit de ces pages ont été recueillies et publiées en librairie. Trois volumes: le Conte futur, la Parade amoureuse et les Tentatives Passionnées rétmissent une centai^ie de contes, dont chacun renferme Vêlement de tout lin ro7nan philosophique, et coîidense les plus passionnants des problèmes contemporains.
Les Entretiens politiques et littéraires publièrent la plupart des essais qui devaient former ensuite la Critique des Mœurs. Les plus mémorables de ces essais sont intitulés : de la Jeune Fille ; de V Amant ; de l'Epouse ; Eloge de Ravachol ; Excitation à la Révolte ; Invectives au Mendiant, etc. Un second volume parut ensuite : le Triomphe des Médiocres (le Napoléonisme ; V Aristocratie ; le Sémitisme ; le Goût de tuer ; les Souhaits anarchistes ; le Sentiment et la Pensée, etc. ). Hélas ! une foule d'autres pages, aussi puissantes et aussi précieuses, de?neurent noyées dans le flot de la production journalière des gazettes : il est à souhaiter que les éditeurs de M. Paul Adam songent à les en tirer un jour.
D'autres travaux tentèrent encore le génie fécond et divers du puissant écrivain : une Histoire de Byzance, dont le volume d'introduction, les Princesses Byzantines, a été publié en i8gy par la librairie Firmin-Didot ; une sorte de grand poème ésothérique, intitidé Dieu, dont de nombreux fragments ont paru aux Entretiens politiques et littéraires ; une Histoire de la Papauté, pour laquelle il a réuni des documents considérables. Enfin, il convient de citer pour mémoire, parmi ses œuvres de jeunesse : Petit Glossaire symboliste, sous le pseudonyme de Jean Plowert, (1888) ; Causes célèbres de Belgique, sous celui de Jean d'Arras, (1886) ; Petit Dictionnaire des lettres et des arts, publication anonyme écrite en collaboration avec Jean Moréas, F. Fénéon, etc.
PaiU Adam s'est aussi révélé im dramaturge de tout premier ordre. Il a écrit pour le théâtre : avec M. Gabriel Mourey, l'Automne, pièce sociale interdite par la censure, et représentée en j8ç4, sur la scène de la Comédie-Parisienne, par la troupe du Théâtre-Libre ; avec M. André Picatd, le Cuivre, joué au Vaudeville en i8gô ; puis deux autres pièces qui demeurent inédites : Les Byzantines et Mieux que l'Amour, celle-ci en collaboration avec M. Ernest La Jeunesse.
M. Georges Leygues était ministre des Beaux- Arts lorsque Paid Adam fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le i''^ janvier ic^oo.
La carrière littéraire de Paul Adam, courte encore et déjà si merveilleusement remplie, peut jusqu'à ce jour se diviser en trois périodes distinctes. La première est celle des tentatives hardies, des entreprises pleines de passion, de ferveur et d'audace, — mais dont le succès demeure plus incertain que le talent déployé, à cause de la dispersion des efforts vers des buts différents, parfois presque opposés. Cette période s étend de la publication de Chdiir MoWq à l'échec électoral de 1 88g.
La deuxième est celle des réalisations fécondes durant laquelle le poly graphe dote les lettres contemporaines de quinze volumes qui viennent, l'un après l'autre, affirmer sa puissance intellectuelle et sa maîtrise, depuis le Vice FiVialjusqu'à Basile et Sophia. La troisième périodeest celle qu'emplit l'élaboration de l'œuvre capitale, le Temps et la Vie. Elle s'inaugure par le mariage de Paul Adam avec Mademoiselle Marthe Meyer (juin i8gj), et par une retraite de trois ans au château de Chaiges, situé au confluent de la Seine et de l'Orge, près de Juvisy. Madame Paul Adam devient pour l'écrivain le plus précieux et le plus dévoué des collaborateurs : non point quelle concoure d'une façon effective à l'exécution de l'œuvre ; 777ais elle anime de sa présence constante le cabinet de travail du romancier, et rend plus fécond le laborieux isolement par l'atmosphère de
tendresse et de joie quelle preîid à tâche d'y entre te7iir. Ses deux sœurs seront l'une Madame Lucien Muhlfeld, l'autre Madame Leonetto Cappiello.
La Force paraît (i8çç), puis /'Enfant d'Austerlitz (1Ç02). Après trois années d'éloignement, M. et M^^ Paul Adam rentrent à Paris ; car la Compagnie du chemin de fer d'Orléans a obtenu l'expropriation du château de Chaiges ; les pierres de la demeure hospitalière les arbres du vieux parc vont tomber sous le pic et sous la hache, pour faire place aux annexes de la gare voisine. Ils s'installent dans l'hôtel de Longueville, qu'ils quitteront bientôt, hélas ! pour s 'efforcer de combler un grand vide, dans une autre maison que la mort aura touchée.
Et voici, coup sur coup, la Ruse et le Soleil de Juillet (igoj), qui continuent l'épopée de la Force en racontant la vie des aïeux, et avec elle l'histoire et les mœurs de la bourgeoisie française sous la Restauration et la mo7iarchie de i8yo.
Et voici encore lejustetriomphe, et la gloire définitivement conquise. Gloire durable, car elle repose sur une œuvre très puissante et très noble, palpitante de toute l'humanité du siècle révolu, grosse de toutes les idées qui germent aujourd'hui pour les moissons du siècle nouveau.
Février 1903.
Photographie prise a Belle-hle par Mme Paul Adu {été IÇ02).
CARICATURE DE PAUL ADAM PAR CAMARA
dans VAssieUe au Beurre.
Paul Adam devant
la critique
DADOLPHE BRISSON :
Ses livres sont copieux, encombrés de végétations parasites ; ils sortent tout armés de son cerveau et témoignent d'une abondance de sève, d'une furie d'exécution incroyables. On a la sensation que lorsqu'il les a composés, il était hors de lui-même, dans un état de surexcitation maladive ; et cette sorte de griserie gagne le lecteur ; il arrive, lui aussi, à être congestionné. Absorbez à la file les cinq cents pages du Mystère des Foules, les six cents pages de La Force, les quatre cents pages de Basile et Sophia, vous m'en direz des nouvelles ! Vous êtes littéralement ahuri. Vous éprouvez une fatigue cérébrale intense, des images superposées et incohérentes flottent devant vos yeux ; mais elles sont si vives, pour la plupart, que vous ne pouvez pas les oublier. Cela est fou, barbare ; cela s'éloigne effrontément des modèles classiques auxquels nous sommes accoutumés, de la netteté de Mérimée, de la grandiose ordonnance de Victor Hugo, de la belle humeur de Dumas père ; cçla ae marche pas posément sui-
vant les règles, cela va par sauts capricieux, par bonds énormes, et cela vous communique le bouillonnement et le frisson de la vie. Elle apparaît par échappées, en de certains épisodes, comme un coin de ciel à travers les branches enchevêtrées d'une forêt vierge.
^Annales politiques et littéraires, 19 novembre 1899.
D'ERNEST-CHARLES
Il faut se réjouir très sincèrement lorsque par hasard une décoration donnée à un homme de lettre intéresse vraiment la littérature.
Paul Adam, déjà paré de la gloire des maîtres, est à coup sûr un écrivain original parmi les jeunes écrivains. A notre époque, où tous les romanciers se ressemblent, Paul Adam prit soin de ne ressembler à personne. Il s'évada violemment de toutes les banalités contemporaines. Il est donc très personnel parce qu'il est le plus heureusement différent de tous les autres. Il l'est surtout parce que, daignant se passer des qualités qui sont le plus en usage à travers la littérature, il en a d'autres infiniment rares que beaucoup, qui les désireraient, ne sauraient avoir.
Et voici que Paul Adam, s'élevant au-dessus de l'ironie parce qu'il n'a pas besoin d'elle, accumule en des livres, désordonnés encore parla surabondance des dons qui s'y répandent, de très admirables vertus créatrices. Au-delà de la confusion superficielle qui entretient en eux la richesse infinie des idées et des mots, vous discernez l'imagii;ic\tion la plus forte en sa nouveauté. Trop forte
Caricature de Paul Ai>am par Ernest La Jeukessk dans l'Assiette au beurre
imagination, parfois, et dont l'écrivain ne maîtrise pas toujours l'exceptionnel élan...
Or, chaque jour davantage ses impétueuses qualités s'harmonisent ; éparses jusqu'ici, elles se rassembleront un jour pour le chef-d'œuvre. Mais déjà, de la multiplicité diverse et incertaine des œuvres puissamment dissemblables de Paul Adam émerge une personnalité complexe et très robuste qui s'étend et qui grandit et qui dominera.
Il est bien remarquable que tous s'accordent à proclamer la supériorité de Paul Adam. Les moins enthousiastes observent que cette supériorité est absolument évidente, mais que sans doute elle ne manquera pas de se manifester en quelque œuvre future. Très flatteuse restriction 1
Ecbo de Paris, 14 janvier 1900.
De RÉMY DE GOURMONT :
Des lettrés mal informés ont cru longtemps que ses romans étaient pareils à tous les autres. Ils en sont très différents.
D'abord par le style : M. Paul Adam use d'une langue vigoureuse, serrée, pleine d'images, neuve jusqu'à inaugurer des formes syntaxiques. Par l'observation : son regard aigu pénètre comme un dard de guêpe dans les choses et dans les âmes ; il lit, comme la photographie nouvelle, à travers les chairs et à travers les coffrets. Par l'imagination qui lui permet d'évoquer et de faire vivre les êtres les plus divers, les plus caractéristiques, les plus personnels, il a, comme
Balzac, le génie de donner à ses personnages non seulement la vie, mais la personnalité, d'en faire de vrais individus, tous bien doués d'une âme particulière. ... Par la fécondité, enfin, fécondité non pas seulement linéaire et d'abattage de sillons, mais d'œuvres dont les moindres sont encore des œuvres A lui tout seul il travaille comme une ruche, et au moindre soleil les idées abeilles sortent tumultueuses et se dispersent vers les campagnes de la vie.
Paul Adam est un spectacle magnifique.
le Livre des Masques. Tome I. (1896).
De JULES LEMAITRE :
M. Paul Adam est un artiste trop cluirnel, trop en proie aux sensations fastueuses, cruelles ou impures (ou à leurs images) pour préciser ou pour mener un peu loin ses velléités philosophiques d' « intellectuel » voluptueux. J'ai indiqué un jour le génie de révolte indéterminée et de luxure qui est en lui et qui, à ce qu'il semble, est presque son tout. Son dernier roman est la débauche d'un scribe ébloui par les magnificences de la force matérielle, sensible avant toute chose à la beauté qu'il y voit, aux cils sombres et aux 3'eux clairs, violée un soir de bataille Par cette singularité psycho-physiologique appliquée, si je puis dire, sur un fond très simple, ce dragon trouble devient troublant.
Cette complication recouvre-t-elle des intentions profondes ? Je ne sais. Il est souvent malaisé de distinguer, chez M. Paul Adam, ce qui est
profondeur de ce qui est caprice d'imagination où inachèvement de pensée. On ignore s'il nous propose volontontairement des énigmes dont il a le mot ou si ce qui l'induit à imaginer ceci plutôt que cela demeure mystérieux pour lui-même...
Echo de Paris, 7 mars 1899.
De PAUL et VICTOR MARGUERITTE :
Peintre visionnaire d'une des fresques les plus émouvantes du siècle, analyste d'âmes à la fois minutieusement exactes et synthétiquement complexes, historien non seulement des événements, mais des idées évocateur d'images burlesques ou tragiques. M. Paul Adam nous apparaît dans ce nouveau livre, d'une maîtrise chaque jour affirmée plus haut et étendue plus loin. Il a conquis dans le monde des lettres et dans l'histoire sociale de notre temps un royaume dont il est le jeune prince. Nul ne nous démentira si nous affirmons les glorieu:?^ espoirs réalisés déjà par lui et de nouveau promis à notre impatiente curiosité.
L'an dernier, un très aigu et pénétrant critique, M. René Doumic, prophétisait la mort du roman et déclarait avérée l'usure de ce genre, éternel pourtant comme la vie qu'il représente et comme les passions des hommes, de ce genre qui s'adapte par sa flexibilité à tous les contours de l'action, à toutes les formes du rêve. V Ejijaiit d' Anslerlitz n'offre-t-il pas à cette assertion une éloquente réponse ? Jamais le roman n'a été aussi vivace, aussi fort et ne doit-on pas attendre encore beaucoup d'un genre qui, pour « usé » qu'il
soit, s honore de pareils écrivains et suscite des œuvres de cette envergure ?
Echo de Paris ^ 2 février 1902.
De CAMILLE MAUCLAIR :
M. Paul Adam, optimiste, mystique, philosophe, anarchiste, historien, symboliste, mène à travers un monde de personnages jaillis de son imagination fiévreuse une conception vivifiante de l'existence, et il n'a d'équivalents que les fières Rosny qui, avec une méthode dissemblable, moins de fantaisie, pas de lyrisme et plus de gravité, cherchent aussi à justifier un déterministe et un transformiste et à en tirer une morale consolante ..
On l'a comparé à Balzac. Il en a la fécondité, le sens des silhouettes, la conception cyclique, le sentiment puissant des forces, et spécialement de la force d'argent. Mais il n'est pas peintre de caractères. L'individu n'est pour lui qu'un signe au second plan des forces permanentes ; il a l'art que Balzac n'avait point, la recherche du style, et il lui est très inférieur dans la composition du roman et des caractères, où Balzac est prodigieusement sûr et où Paul Adam est souvent imprécis. Le furieux courant de création qui l'entraîne lui vaut ses beautés et ses défauts : voulant moins dire à la fois et se tenir, il eût gagné en pénétration, évité des obscurités, des ellipses inadmissibles de psychologie, des brusqueries manquant le but. Mais quoi ! M. Paul Adam est ainsi fait, que ses prodigieux dons d'écrivains ne suflisent
pas à son âme dévorante. Nous avons des romanciers plus mesurés, plus châtiés, plus experts et plus « hommes de lettres ». Mais notre époque possède en Al. Paul Adam un prosateur lyrique dont l'envolée est incomparable et le plus actif de ces circulateurs d'idées. Les tares de son talent révèlent en lui une lumière de génie et je n'affirme pas à la légère, en usant de cette hautaine et périlleuse expression, qu'il y a beaucoup plus de génie que de talent dans le cas de M. Paul Adam. 11 y a l'ampleur, le dérèglement, l'instinct synthétiste, la multiple tonalité et la puissance incroyable de travail des hommes de génie expansif. Il en a le londs abstrait, unitaire et sectaire, le déisme poétique, la vision de la vie héroïsée et faussée en faveur d'un système, la dépense nerveuse et l'instinct prophétique, il en a le coloris outrancier et l'emportement rythmique. S'il n'avait que du talent, il n'aurait pas commis toute une classe de fautes que des gens bien inférieurs ne commettent pas.
'J^'vue Encyclopédique, 13 mai 1S99,
De LUCIEN MUHLFELD :
Il est impossible, sauf ânerie, de l'estimer moyennement. Tout clairvoyant reconnaîtra la vertu de ses sensations, de ses associations, de ses formules. Un intuitif de goût/poi-rft d'ailleurs ne les apercevoir point et ne se peut complaire à Paul Adam. Car Fon tour d'esprit est critique, contestateur et démolisseur, et des sceptiques d'un tcmpéramment moins vigoureux se çon^-
Caricature de Paul Adam
par Capiello dans le Figaro
plaisent à de plus dégagées, à de plus sourieuses jérémiades. Mais le rare est que le ton de polémique prédicatrice n'exclut pas chez Adam la désinvolture du tour, la joie du mot. Et c'est par un triple charme, la fantaisie paradoxale d'une infirmationà qui il croît, la verve concise et brusque du style, la critique vive, émue, désirée effi- ..cace, que nous prend ce recueil de pamphlets sur nos mœurs.
Le Monde ou l'on imprime. Pcrriu, 1897.
D'HENRI de RÉGNIER :
(( On ne vit que par le style, disait Chateaubriand qui en a vécu, l'ouvrage le mieux composé, orné de portraits d'une bonne ressemblance, rempli de mille autres perfections est mort-né si le style manque. » Il ne manque pas à M. Adam qui y a montré une aptitude merveilleuse et y a atteint une réussite égale. Le fond de son tempérament d'écrivain est une sorte d'emphase colorée, toute latine, nourrie d'un vocabulaire surabondant et rectifiée par un sens délicat à y choisir. Sa phrase, tour à tour, s'arme et s'attiffe ; elle a la force, la véhémence et l'élégance, caracole, se cabre ou piaffe. Le dialogue concis et net, semble s'inscrire aux bouches des personnages comme sur des phylactères. Oratoire aussi, elle a ses volutes compliquées et des nudités linéaires et elle procède ainsi, périodique et saccadée, plus indicative que descriptive, crispée et fluide. Parfois ces substantielles périodes se cassent par le milieu comme sous le
poids des mots qui les surchargent, puis ressoudent d'adjectivations attractives leurs fragments tronçonnés. Elle enserre les objets dans un filigrane rhythmique qui ressemble autour d'eux à la plomberie d'un vitrail, où elle les sculpte, à même l'imagination, en bloc. Spéculaire elle est déformante.
C'est dans Etre et dans En Décor que M. Adam a appliqué, avec le plus de liberté et d'exubérance, son mode décrire succulent et pavoisé
"F^vue Blanche. Décembre 1895.
Masque de T. Valloton dans le Livre des Masques de Rcniy de Gourniont,
Portrait de Paul Adam
par Louis-W. IIawkixs
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